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à Bielostok. — Le professeur 


moe Le partage de la Russie 


Depuis deux ans la Russie assiste à son dépècement. 
Il suffit de se reporter aux cartes publiées par l'état- 
major allemand de 1914 à 1917 pour voir que le projet 


pangermaniste de dislocation de la Russie est réalisé | 


aujourd’hui par T Angleterre, la France, le Japon, 
même par l'Italie, la Roumanie et la Pologne. Sans 
nous. arrêter sur le côté moral de cette opération, 
soulignons son caractère éphémère. Aucun gouverne- 
ment russe n’a signé le traité de Versailles, qui, par là 
même, est un acte unilatéral et ne peut-être obligatoire 


7 pe notre patrie. Il en est de même pour le traité du | 


28 octobre par lequel une partie de la Russie, la 
Bessarabie; est annexée à la Roumanie. Quand même 


papier. 


il serait obligatoire pour ses signataires, la Russie ne 
pourrait le considérer que comme un chiffon de 
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La Futé future se prononcera un jour sur cette ques- 
tion. | 


Mais en faisant à la Roumanie ce cadeau, que recher- 
chaient l'Angleterre, la France.et autres sigoatsires 
du traité ? Quand on reconnaît l’iñdépendänce de la 
Finlande, de la Pologne, de l’Esthonie, de la Géorgie 
ou de la Lettonie, on peut invoquer la volonté des 
peuples, des conditions ethniques et économiques. 


| Mais pour la Bessarabie ? 


Si la population de la Bessarabie s'était prononcée 
pour l'indépendance, nous aurions pu garder notre 
sang-froid. Mais pour la première fois depuis deux ans 
on arrache un morceau de l’ancien empire russe pour 
Quand la Pologne 
sempare des terres russes, elle invoque sa fortune 
militaire qui est changeante; de plus, ses procédés 
ne sont pas encore approuvés. 


Et puis, la Pologne cherche à donner une forme légale 
à ses annexions en signant un traité avec le gouverne- 
ment des Soviets qui malgré tout, est un pouvoir de 
fait. 

Mais la Roumanie a recours à d'autres procédés. 
Elle ne cherche même pas à savoir l'avis de la contre- 
partie quelconque. Elle la supprime, tout bonnement. 


| Elle n’envisage même pas la future Russie comme une 


 contre-partie possible. 


Nous ne croyons pas que la diplomatie anglaise 
même puisse reconnaître à la Roumanie des droits 
historiques sur la Bessarabie, car on sait que 
même les droits de la-Roumänie sur la Moldavie sont 
. contestés. D'autre part la Bessarabie n’est pas roumaine 
au point de vue ethnographique, car la moitié de sa 
population est composée de Russes et de juifs. Enfin, 
la population de la Bessarabie ne se considère pas liée 
économiquement parlant à la Roumanie. 


- Et néanmoins, on livre la Bessarabie à la merci des 
roumains; Nous ne pouvons oublier que déjà en 1918 

les représentants de toutes les nationalités qui vivaient 
‘en Bessarabie ‘avaient protesté contre Foccupation 

roumaine, au mois de juillet 1919, ces représentants 
venaient à Odessa occupée par les bolcheviksen suppliant . 
de les délivrer de la tyrannie des Roumains. 


Les prisons et les fusillades pour l'emploi de la langue 
russe et pour « l'esprit russe » — voilà en quoi consiste 
la « roumanisation » du pays, sans oublier les pogroms 
monstrueux contre les juifs. Nous ne pouvons oublier 
que la minuscule Roumanie méprisait les clauses du 
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traité de Berlin qui accordait des droits civils aux | 


juifs. Habituée à ne pas remplir ses engagements, la 
Roumanie ne voudra jamais garantir les droits des 


minorités en Bessarabie, ce que ses fonctionnaires | 


font voi: dès à présent. 


La Bessarabie est annexée et destinée à souffrir. | 


Un plébiscite camouflé, alors qu'on fusille pour l'emploi 
de la langue russe, que la région est infestée de soldats, 


de gendarmes et de policiers, est une carricature du plé- 
biscite. 


Nous avons devant les yeux des documents qui carac- 
térisent l’attitude des roumains vis-à-vis des habitants 
des populations annexées. 


Ce sont les procès-verbaux de la première assemblée 
nalionale de Dobroudja (séances du 22 à 23 septembre 
1918). 


Largement représenté, l'ensemble de la population 
de Dobroudja, dont tous les députés roumains, y insis- 


tait pour que la Dobroudija fût indépendante ou bien | 


rendue à la Bulgarie; les Turcs, Moldaves, Allemands, 
Bulgares, Juifs et surtout Roumains décrivaient les 
horreurs de la domination de Bucarest. Environ 150.000 


habitants sur l’ensemble de 250.000 ont été ruinés, | 
car les roumains s'étaient emparés des terres des paysans | 
pour y implanter des colons roumains. La loi de 1918 
a privé toutes les minorités du droit desujetionroumaine; | 


cette loi monstrueuse stipule qu'il s’agit des nationalités 
qui avaient été ou seront en guerre avec la Roumanie. 
Comme tous les Juifs, Bulgares, Turcs, Allemands de 


la Dobroudja étaient sujets bulgares et comme tels | 


étaient en guerre avec la Roumanie, les habitants 
d'origine russe, allemande etc.., ne peuvent être sujets 


roumains. C'est de se moquer de la population de | 


Dobroudja. 


Or, la population de Bessarabie se trouve dans la 
même situation. Tour particulièrement, nous ne pou- 
vons songer sans angoisse aux centaines de mille de 
juifs qui sont maintenant annexés à la Roumanie. 
L'expérience des dernières quarante deux années — 
du traité de Berlin jusqu’à nos jours — suffit. ample- 


ment pour comprendre quelles tortures vont endurer | 
maintenant les juifs de Bessarabie devenue roumaine. 


Et les Russes de Bessarabie, quelle existence humiliée 
sera dorénavant la leur! Annexés à la Roumanie contre 
leur gré, livrés à une oligarchie corrompueet despotique, 
les citoyens de Bessarabie ne pourront jamais se concilier 
à cet état des choses et leurs regards seront toujours 
tournés vers la Russie. 


Mais autres temps, autres chansons. Après l’anarchie 
actuelle, la Russie renaîtra. Et la nouvelle Russie, 


puissante et démocratique, s'efforcera de délivrer la 


Bessarabie. Et au moment où la Bessarabie redeviendra 
russe, l'acte du 28 octobre apparaîtra comme un chiffon 
de papier qu’il est. 


La Russie n’a pas signé cet acte, elle ne le connaît 
pas. La querelle russo-roumaine sera liquidée par les 
deux parties intéressées : la Roumanie et la Russie. 
Ce jour n'est pas éloigné. | 
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Le cinquantenaire 
de la République Française 


La cérémonie du Cinquantenaire de la Troisième Répu- 
blique Française a une signification plus haute et plus grave 
que celle d’une simple fête officielle. La République, la chose 


| publique des anciens ressemble à ces arbres robustes, âgés eux 
| aussi d'un demi-siècle et qui, fortement ancrés au sol, après 
avoir subi l'assaut des plus rudes tempêtes, déploient leurs 


beaux et larges ombrages, tranquilles dans leur force et leur 
sérénité. 

Il semble vraiment que la République soit une nécessité 
pour la France et qu’elle ait plongé ses racines dans l'âme 
même de tous les Français pour qu'on la voie renaître, grandie, 
des guerres d’un Empire ou de la faiblesse d’un roi. Le cortège 


| qui s’est déroulé de l’Arc-de-Triomphe au Panthéon illustre 
| magnifiquement les pages de l'histoire de la République. 


Certains seront tentés de dire : elle est née, cette République, 


du désastre de Sedan ! Non ! En examinant les traits de son 


visage, nous retrouvons la pensée de ceux qui Font pétrie et 
formée. Montesquieu et Voltaire, Jean-Jacques et d'Alembert 
lui ont insufflé leur génie et leur ardent amour de la liberté, 
au crépuscule de ce dix-huitième siècle qui fut plutôt une 
aurore. La Constituante, en fondant la Démocratie, en souf- 
fletant la Royauté de sa Déclaration des Droits de l’ Homme, en 
proclamant légalité et la justice comme les bases nécessaires 
de toute société, a préparé l'avènement d'un régime qui 
n’est peut-être pas encore cette « vérité couronnée » dont rêvait 
Madame de Girardin, mais qui a donné des preuves nombreuses 
de sagesse et de pérennité. 

Les philosophes du dix-huitième siècle ont préparé la 
République ; la Révolut on de 1789 et sa magnifique armée 
en haillons l’ont réalisée et défendue contre l'Europe aris- 
tocratique. Les années glorieuses mais sanglantes de l’Em- 


| pire sont venues ensuite, accumulant les victoires, pour des 
| causes nobles, certes, mais qui n'ont rien de commun avec 


les principes formulés par la Constituante. L'idée républi- 
caine sommeillait sans doute dans les cœurs puisque nous lui 
voyons prendre une impulsion nouvelle au cour: des heures 
fièvreuses de février 1848, quand la nation, lasse des tergiver- 
sations de Louis-Philippe, s'éveilla tout-à-coup, entraînée 
par la voix d’un grand poète. Les noms d'Arago, de Ledru- 
Rollin, de Louis-Blanc s'imposent à la mémoire à côté du 
nom de Lamartine,mais, près d’eux,la grande figure d’Adolphe 
Crémieux a déjà l'attitude des personnages consacrés par 
l'Histoire et grandis par la reconnaissance des hommes. Elu 
par acclamations membre du gouvernement provisoire, 
Crémieux se consacra tout entier à sa tâche. L’abolition de la 


| peine de mort en matière politique est son œuvré ; aucune loi 


n’a été plus féconde pour l'expansion de l’idée républicaine. 


* 
* + 


Dans la lumière de ce jour d'automne nous avons donc vu 
réparaître, cortège d'ombres grandioses accompagnant celui 


| des vivants, les fondateurs de la République. L'un des plus 


populaires, l’un de ceux dont le souvenir est toujours présent 
à notre esprit, a donné à la cérémonie je ne sais quoi d’émou- 


| vant, un caractère humain et tendre. Le cœur de Gambetta, 


contenu dans une urne, a été placé sur un char et transporté 
au Panthéon. Celui qui, aux heures les plus difficiles, n’a 
pas douté de la France, le patriote au grand cœur rehausse le 
noble défilé. Le rôle de Gambetta dans la fondation de la 
République au lendemain du désastre, est de ceux qu'on 
ne peut nier, de même que nous me pouvons oublier 


l'acte d’émancipation des juifs algériens signé par lui et 


Crémieux. La mémoire du tribun a subi et subira de ter- 
ribles attaques, mais elle est de celles que les outrages n'at- 
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teignent pas. «Le triomphe de la France restaurée dans son | 


unité territoriale et dans tout l'éclat de sa puissance démo- 
cratique, ce fut là vraiment l'espoir qui fit battre ce cœur, 
ce qui fit la fierté de sa vie ardente. » Ces paroles nous 


semblent définir heureusement le caractère deLéon Gambetta. 


En dépit des railleurs, le symbole nous paraît heureux de ce 


cœur passionné qui a accompagné les soldatslibérateurs du sol | 


national. 


+ 
k *# 


Onze novembre : une date qui s'inscrit parmi les plus 
fameuses de l’histoire. En même temps qu'elle marque le 
cinquantième anniversaire de la République, elle célébre, 
pour la seconde fois, l’armistice de 1918. Les mutilés et les 
vétérans de la grande guerre, sans distinction de race et 
de religion, les Alsaciens et les Lorrains ont défilé sous 
l’ Arc-de-Triomphe et, après avoir parcouru les Champs-Elysées, 
salué les statues des villes délivrées. Dans ce cadre merveil- 
leux, la cérémonie n’est pas indigne des grands faits qui l'ont 


inspirée, Au-dessus du cortège, le souvenir des pauvres morts | 
plane sans cesse. Les dix-sept cent mille soldats couchés ; 


sous le sol français semblent accompagner leurs camarades. 
On a voulu que la présence réelle de l'un d'eux donnât toute 
sa force à la cérémonie. Un combattantanonyme, l'inconnu qui 
est tombé sans gloire et achève de seconfondre avec la terre 
qu’il a défendue a été exhumé et précède le cortège. La 
dépouille reste placée sous l’Arc-de-Triomphe. 


* 
k * 


Cette fête est celle du pays tout entier et elle ouvre de beaux | 


horizons aux Français. Les Israélites de France dont un si 
grand nombre est tombé au Champ d'Honneur accompagne- 
ront de leurs vœux fervents les soldats qui ont fait la guerre 
de la Liberté. Les institutions républicaines assurent à toute 
les religions la liberté la plus large; les Juifs, persécutés dans 


d’autres pays, apprécient mieux que quiconque un régime qui | 


ne fait pas de différence entre les hommes et ils vont tous 
formuler l'espoir que cette fraternité humaine, qui veut ignorer 
les haines de races, trouve un écho chez les nations assez 
arriérées pour n’en pas connaître les bienfaits. 


JEAN JIDEAUX. 


L'exploitation de la haine 


La renaissance de l’antisémitisme militant dans plusieurs 
pays d'Europe est un fait pénible pour la culture chrétienne 
qui compte déjà 20 siècles d’existence. La haine et les po- 
groms que prêche cet antisémitisme donnent déjà leurs 


résultats funestes. Il convient cependant de noter qu'il se | 


propage surtout dansles pays que traversent le bolchevisme 
ou en sont plus ou moins menacés. Ces limites « géographiques » 
expliquent peut-être mieux que n'importe quel autrefait l'ori- 
gine de la renaissance de l'antisémitisme. 


En effet, les antisémites qui prétendent que les juifs 
cherchent à détruire l'Etat et la civilisation issus du chris- 
tianisme affirment que le bolchevisme est une émanation 
de l'esprit juif. On sait combien ces allégations sont fausses, 
on sait qu’on trouve un plus grand nombre de juifs parmi 
les partisans de l'Etat et de la civilisation que parmi les 
bolcheviks et que dans le bolchevisme se manifestent, avant 
tout, l'ignorance et le niveau inférieur de la culture des 
masses qui n'appartiennent pas à la race juive. 

Où convient:il donc de rechercher lés liens entre le bolche- 
visme et la réaction ? Et, tout d'abord, qu'est-ce qui fait 
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naître le bolchevisme ? Mais tout simplement la haine des 
masses contre un régime qui les astreint à peiner et å vivre 
dans la misère et les priver de la joie de vivre. Les masses, 
dans leur haine, exigent la transformation immédiate de la 
société, incapables de comprendre quel rôle bienfaisant 
rempli l’Etat pour toutes les classes de la société, elles sont 


| prêtes à amener la ruine générale, préférant l'égalité dans la 


misère au bien-être de quelques-uns. 


Mais les masses peu cultivées ne voient même pas distinc- 


| tement contre quel objet doit être dirigée leur haine accumulée 


par des siècles d’oppression. Elles ne saisissent pas bien les 
causes qui engendrent leur malheur, elles ne voient pas d'issue, 
et leur haine aveugle est adroitement canalisée par des déma- 
gogues impudents. D’où l'instabilité des tendances populaires. 
Les masses désamparées cherchent fièvreusement les vrais 
responsables de leurs maux. Aujourd’hui elles s'en prennent 
à l’aristocratie et à la monarchie et renversent des trônes, 
demain elles lapident les prophètes de la veille et aspirent à 
un nouveau maître. Aujourd' hui le grand responsable est le 
capitalisme, demain elles s’en prendront aux adversaires du 


capitalisme. L'objectif change, mais l'intensité de la haine 
reste la même. 


Cette haine pèse sur toute la vie contemporaine. Elle est 
exploitée par les bolcheviks si bien qu’on ne voit que deux 
méthodes pour combattre le péril rouge : soit extirper ce 
sentiment de haine, soit le canaliser autrement que le font les 


| bolcheviks. Comme la première méthode est inacceptable 


pour les conservateurs et les réactionnaires, car elle exige 
de vastes réformes sociales et des sacrifices considérables, 
on agite un épouvantail médieval : le juif. C’est contre les 


| juifs qu’on cherche à diriger la haine inassouvie des masses 


ignorantes. Le « truc » est fort simple. 


Il a tant de fois réussi aux organisateurs de pogroms, 
Et voilà pourquoi l'antisémitisme militant apparaît toujours 
aux époques où l’on constate une fermentation dans les 
masses, voilà pourquoi il se répand aujourd’hui partout où 
existe le péril bolcheviste. Voilà enfin où on peut trouver les 


| liens entre le bolchevisme et le néoantisémitisme qui est la 


honte de nos jours. Il est si facile d’entraîner les prétendus 


| internationalistes d'hier dans le lit du nationalisme sauvage. 


Et des légendes vétustes renaissent, et on exploite la confiance 


| aveugle des masses pour justifier les excitations infâmes 


des meneurs antisémites. Inutile de faire appel à la conscience 
de ces meneurs. Mais on peut leur rappeler qu'ils jouent un 


jeu dangereux pour eux-mêmes. Les tendances des masses 


changent et la haine déchaînée peut facilement trouver 


| d’autres objets. Le jour où elle se sera rendu compte de la 


fausseté des légendes répandues au sujet des juifs, elle se 
tournera contre la civilisation elle-même. Ce jour-là les 
démagogues antisémites verront, sur leur propre sort, com- 
bien il est dangereux de semer la tempête. 


Certes, il faut lutter non seulement contre le bolchevisme 
mais aussi contre les tendances qui l’engendrent. Mais, au 
lieu de canaliser la fermentation, il importe de guérirles masses. 
Il importe de leur inculquer le sentiment de l'intérêt général 
qui fait disparaître la haine. C'est le seul moyen de parer aux 
dangers qui menacent le monde. Or les antisémites, en atti- 
sant la guerre sociale, font preuve ou d’un simplismedésarmant 
où bien commettent une étourderie qui frise le crime. 


À. GOUROVITCH. 
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Les prémiecs J Juifs que j'ai vus 


Souvenirs d'enfance 


C'était il y a déjà longtemps... 
rues de Saint-Pétersbourg n'avaient encore pour s’éclairer 
— ou plutôt pour ne pas s’éclairer — la parcimonieuse lu- 
mière de quelqués fuméuses lampes à l'huile ; quand au coin 
des rues s’élevaient des petits édicules en bois, devant lesquels 
se tenaient une hallebarde en main, le « boudotchnik », soldat 
de police, censé veiller sur le sécurité publique; quand il 
était défendu de fumer dans les rues et que sais-je hcoree; 
quand existait tant de choses que nous avons complètement 
oubliées ét que nous ne rêvions pas encoré à tant d’autres 
qui nous paraissent aujourd'hui indispensables. 


Nous étions en mai 1856. L'empereur Nicolas I était mort 


depuis un an, la guerre de Crimée avait pris fin et le traité de 
paix venait d'être signé à Paris. Je ne rappelle tous cés évé- 
néments que pour situer l’époque de mes souvenirs. 


Le médecîn m'avait ordonné une cure à Krannenheim, 
en Baviere, nécessaire pour le rétablissement de ma santé. 
En ces temps-là, un voyage, 


guerre, n'allait pas plus loin que Gatchina, c’est-à-dire qu "à 
peu près quarante kilomètres. Le reste de la route, jusqu’à la 


frontière prussienne, devait d'effectuer en voiture avec des 
chevaux de poste. 


Mon grand-père, ministre des affaires rangs sous le 


règne d'Alexandre I et de Nicolas I, donna sa «dormeuse», 


une immense voiture, ressemblant à une roulotte de luxe et 
qui m'apparaissait grande comme une maison. Que n'y trou- 
vait-on pas ? Des armoires, des tiroirs, un lavabo et une 
installation de nuit complète. Derrière le corps principal s’éle- 
vait une espèce de coupé pour le courrier, le grand ordonna- 
teur du voyage. 


Je partis un beau matin, sous la surveillance de Miss 
Croomer, ma bonne anglaise, et sous la protection d’un cer: 


tain général Boutourline qui se rendait à Berlin et avait 
consenti à faire jusque-là route avec nous. 


Je ne vous décrirai pas les menus détails du voyage, quelque 


vivates qu'ils soient restés dans ma mémoire; les relais de 
poste aux salles d'attente ombuées par la vapeur des « sa- 


movars », les protestations véhémentes des voyageurs qui ne f 


pouvaient obtenir des chevaux, ni les jurons et coups de poing 
dont notre courrier gratifiait les postillons et même, malgré 
leur casquette à cocarde, lesmaîtres de poste, ni les colères du 
général et les mines indignées de ma bonne. Cela nous entrai- 
nerait trop loin ét je tiens à arriver au plus vite à la partie 
de mon récit qu’indique le titre donné à ces lignes. 


J'avoue que je serais intapable de donner les noms des 


endroits que désignait notre itinéraire ; je ne me souviens que 
dë deux villes Dunabourg et Vilna, dans chacune desquelles 


nous nôus arrêtâmes pour 24 heures. Ceux qui ont connu le 
parcours de l’ancienne chaussée postale, 


Dunabourg‘ — Werjbolovo, les rétabliront d'eux-mêmes. 


. Mes souvénirs divisent touté la route en trois parties : la 


partie russe, la parha étrangère et entre les deux la partie 
juive. 


Celle+ci se révéla à moi ùn matin à l'aurosé. Je fus réveillé 
par un vacarme assourdissant ; un mélange de cris suraigus, 
d’imprécations, de henhissements et d’autres bruits, dont il 
était impossible de deviner l’origine. C'était comme un or- 
chestre diabolique dont chaque instrument eut cherché à 
émettre les sons les plus faux et les plus perçants. Je me levai 
d’un bond et me précipitai vers Miss Croomer, déjà debout 


très longtemps. Quand les | 


et surtout aussi lointain, 
était autrement compliqué que de nos jours. Le chemin de fer § 
reliant Saint-Pétersbourg à l'étranger et dont les travaux, | 
déjà commencés depuis trois ans,avaientétéinterrompus parla 


hors de la portière, criait à haute voix 


Pétersbourg — | 


€ deurs où ils sont enfouis.. 


et installée à la portière. Je vis une cohue étrange et fantas- 
tique. De jeunes gens et des vieillards avec des anglaises 


$ tombant en spirale sur les tempes, avec une chevelure ondulée, 


brune rousse ou grise, dans des lévites graisseusses, rapiécées, 


į aux pans effilochés, qui de noires qu'elles avaient dû être 


réfléchissaient dans leur crasse huileuse toutes les couleurs 
les plus hétéroclites. Des vieilles édentées coiffées d'une espèce 
de perruque en velours noir, avec une ligne blanchâtre, 
simulant la raie. De jeunes filles aux cheveux d’un noir de 
corbeau ou d’un rouge doré, aux grands yeux suppliants ou 
étonnés. Et des enfants — une armée de bambins, aux pieds 
nus, sales, déguenillés et criaillant à qui mieux mieux. 

Et tout ce monde étrange, jeunes et vieux, petits et grands, 
se dérmenait avec force gestes, piaillant à tue-tête, se bouscu- 
lant, s’interpellant d’un bout à l’autre de la cour de la maison 


į de poste dans une langue inconnue. 


La foule formait trois groupes distincts. L'un au milieu 
duquel se débattait le courrier, l’autre entourait le général 
qui se tenait sur le perron en colloque avec le maître de poste 
et le dernier enfin se pressait autour de la voiture, Les uns 


offraient des gerbes de fleurs des champs, d’autres vendaient 


des petits pains d’une forme bizarre et beaucoup, surtout ceux 
qui s'adressaient au général, tendaient des papiers qui devaient 
êtres de suppliques. 

Ma première impression fut toute d'étonnement ; l'agitation 
environnante et le tumulte assourdissant éveillaient en même 
temps un sentiment de crainte instinctive. 


Je me serrai contre ma gouvernante, en lui demandant : 
« Où sommes-nous ? Quels sont tous ces gens-là? Que veulent- 
ils ? » Et Miss Crroomer répondit : « N’ayez pas peur, darling, 
ce sont de pauvres juifs qui: demandent probablement l'au- 
mône, mais je ne les comprends pas. » 

Des Juifs ? Cela ne me disait pas grand'chose. Des men- 
diants ? Pour ceux-ci, je savais ce que c'était ; j'en avais vus 
plus d'une fois lé dimanche aux porches de l'église, mais 
jamais aussi nombreux. On va leur jeter des kopeks, me disais- 


| je, et j'attendais le spectacle. 


Mais, au lieu de kopeks, ce furent des coups de poing et de 


fouets que j'ai vu distribuer. 


Le général, qui paraissait très irrité, après avoir fait une 
vaine tentative pour fendre la foule et rejoindre là voiture, 
cria quelque chose au maître de poste et, quelques instants 


| après, surgirent à ses côtés deux vigoureux iamchtchiks (postil- 


lons), leurs courts fouets en mains, qui se mirent à cingler de 
la lanière de leurs knouts tout ce qui était devant eux, dos, 
bras et visages, vieillards, femmes et enfants. Ils ouvraient 
ainsi un chemin à son Excellence qui sur la voie énergiquement Ţ 
déblayée de tout l'encombrant bétail humain, s’avançait 


| pesamment vers nous, traînant ses jambes goutteuses. De 
_ son côté, le courrier, suivant l’exemple de l’autorité,sefrayait 


énergiquement passage èt ses gros poings s’abattaient à 
droite et à gauche, sans distinction d'âge ni de sexe, sur tout 
ce qui se trouvait à leur portée. 

Je n’avais jamais assisté à une scène pareille et, effrayé, jé- 
clatais en sanglôts. Miss Croomer, rouge commé unè pivoine 
et agitée comme je ne l’avais encore jamais vue, se penchant 
: « Shame ! Shame ! 
for God sake, cease, ceaŝe! » 


Mon émotion était telle queje ne me souviens plus comment 


 Boutourline rentra dans la voiture et comment nous par- 
| tîmes. Je me souviens seulement d’un colloque véhément qui a 
eu lieu après notre départ entre le général et la vieille gouver- 


nante et la boudérie qui s'en suivit entre eux et: qui düra 
jusqu'à notré séparation à Berlin, 


Je coïnprenais peu à ce qui s'était passé et dans l'ésprit dè 


l'enfant, auquel chaque nouveau spéctaclé fait oublier l’an- 
cien, le souvenir de cet événement s’effaca vite. Mais la mé- 


moire a ses mystères.et ne sait garder ses seéfets qu'Autant 


qu'atcüné circonstance fortuite ne viént les tirer des profôn- 
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Les années s'étaient passées, Le mot « d’antisémitisme » 
avait déjà plus d’une fois résonné à mes oreilles, et mielaissait, 
dois-je l'avouer, assez indifférent. J'eus alors l’occasion, 'en qua- 
lité de membre d’une commission officielle, de revenir et de 
séjourner dans cette « zone d’internement » qu'avaient entrevu 
mes yeux d'enfant inconscient. Je vis tout ce que se permet- 
tait une police concussionnaire et les tchinovniks de tous rangs, 


qui ne l'étaient pas moins envers une population craintive et 


brutalisée, à demi abrutie par des siècles d'oppression. Je le vis 


et le tableau, aperçu en 1856 se représenta devant mes yeux | 
dans toute son horreur. Les ans avaient marché, mais les 


. néfastes traditions d’une bureaucratie tyrannique étaient 


restées immuables et duraient encore. Je pénétrai ce que | 
l’ésprit de l'enfant n'avait su comprendre. La question hé- 


braïque s'éclaira pour moi dans les sombres couleurs de sa 
désespérance séculaire. Les pénibles scènes auxquelles avait 
assisté le bambin et qui se répétaient devant les yeux de 


l’homme déjà fait, m’apportaient une saisissante leçon de 


choses. 
Les premiers juifs que j'ai vu devant ła petite station 


de la mall'poste disparue resteront toujours présents à ma 


mémoire. 
A. de NESSELRODE. 


Chevauchée des corbeaux 
(Lettre de Berlin) 


Un Congrès de «l'Union du peuple allemand» (parti Deutsch- 
national) vient de clore ses travaux à Hannovre. A son propos 


on peut dire que décidément la lumière vient de l'Orient. 
De même que Zinovieff, à Halle, enseignait, donnait des | 


leçons à ses camarades de l’Occident, de même à Hannovre 


on engageait les assistants à suivre les traces de Doubrovine | 
et de Markoff. Où se trouvent-ils aujourd’hui, ces organisa- 
teurs de pogroms ? Ignorent-ils ou non que leurs « idées », 


sinon leurs noms, soient invoqués et que leurs faits et gestes 


trouvent des partisans parmi les anciens ministres, les con- 


seilleurs privés, les professeurs et la jeunesse dorée de l'Al- 
lemagne ? Les protagonistes de nos bandes noires fêtent-ils 
leur triomphe ? | 

Le congrès a été une réédition des réunions de nos bandes 
noires. Sous des pseudonymes allemands on entendait les 
Doubrovine, les Pourichkevitch et leurs propositions pla- 
giaient celles du « Drapeau Russe ». On faisait appel à l'ex- 
termination de tous les mécréants d'Allemagne, d'Europe, 


voire du monde entier ; on réclamait le retour immédiat des | 


Hohenzollern, on menaçait, bref c'était tout comme chez 
nous. 
L'unanimité des assistants était touchante. Toute propo- 


sition recuéillaît de vives approbatiohs. Toutefois, une cer- | 


taine mésentente régnait quant aux questions de tactique. 
Tandis que les uns proposaient d'exercer la « vengeance » 
immédiatement, d’autres voulaient attendre une quinzaine 
de jours. Mais l'entente fut scellée dès qu’on aborda la ques- 


tion juive. Ceux des orateurs qui ne préconisaient que l’expul- | 


sion de tous les « youpins » étaient accueillis fraîchement. 
Par contre, on applaudissait à tout rompre aux inventeurs 
des mesures extrêmes. Toute proposition de ce genre, neuve 
dans la bouche d'un baron ou d’une Excellence quelconque, 
surprend les Allemands qui ne sont pas encore blasés comme 


nous autres. On préconisait de chasser du parti les adhérents | 


dont les ancêtres étaient juifs, de lutter contre la pénétration 


des juifs dans Jes écoles (où l'admission est déjà assez difficile), 
dans la presse, dans les banques, bref on a sorti tout l'arsenal f 
des bandes noires russes. On a fini par critiquer le Vieux | 


Testament et un orateur proposa de supprimer la Bible. 
Ne fût-ce l'intervention du public d’où partit le cri «imbécile », 
ils eussent proposé peut-être de saper le mont Sinaï. 
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Mais ce congrès jovial eut un accord final un peu sombre. 
Le président déclara avec fierté en effet que « la caisse de 
notre parti ne recèie pas d'argent juif » Or, récemment on a 
rendu public une lettre du consul Marx, juif réactionnaire, 
d'où il ressort qu’on.n’arrive pas à extorquer l'argent chez 
les juifs, tandis que les adhérents du parti Deutsch-national 
ne fournissent pas de fonds du tout, La déclaration du prési- 
dent maladroit tomba dans un silence un peu mélancolique. 

Et ce fut tout, 


N.R, 


En passant 


De Balakhovitch, des pogroms el de quelques autres malen- 
tendus. Le coup de pied de låne. 


La Cause Commun: du 2 novembre proclame, dans sa 
première page que « le général Balakhovitch est contre les 
pogroms ». À l’appui de quoi le journal communique deux 


| ordres : un ordre dit qu'à Pinsk « se renouvellent des assas- 


sinats, des violences et des pillages », les victimes en sont 
principalement les juifs. « C’est pourquoi, le général Balakho- 


| vitch promet de lutter impitoyablement contre ce fléau et 


menace de fusiller sur place les pillards. 
Un autre ordre du général autorise le lieutenant Zeitline 


| à former un échelon juif ce que la Cause Commune considère 


comme une manifestation de la lutte contre les pogroms. 

Il ressort du premier ordre qu’à Pinsk, autour de Pinsk les 
pogroms ne cessent point ; il a fallu d'ailleurs une interpella- 
tion à la Diète pour que Balakhovitch protestât contre les 
excès. infâmes de ses échelons. 

Que vaut son ordre ? Pas grand’chose, nous semble-t-il. 
Nous savons que Pobiedonoszeff, von Plehve et avant eux 
le comte Ignatieff se disaient adversaires des pogroms, tout 
en organisant ceux-ci avec tant de soins. Quant au général 
Balakhovitch, parmi ses faits d'armes on ne trouve que des 
pogroms ou presque. | 

Un membre du gouvernement du Nord-Ouest, M.Kedrine. 


a raconté à un rédacteur des Paroles Libres, que le général 


Balakhovitch « accusé d’une série de crimes devait être 


| arrêté mais a pu se sauver à temps ». Il a ajouté que ce général 


« pillait, extorquait et qu'il procédait personnellement a 
des pendaisons ». D'ailleurs « pendre et fusiller, c’est son meil- 
leur passe-temps, surtout après le dîner, une sorte de dessert ». 

M. Kedrine affirme, avec toute son autorité, que le nom de 
Balakhovitch « est très connu dans la région du Nord-Quest 
comme celui d’un sadiste et d'un bandit ». 

On peut supposer que l'échelon de Zeitline devra lutter 
d’abord contre Balakhovitch et ses pogroms. L'avenir très 
proche nous dira quel sera le dénouement de tout cela. 


* 
+ * 


Pour combattre les pogroms, les juifs organisaient des 
compagnies de défense armées. Sous Denikine les autorités 
toléraient cette organisation, mais au moment d'abandonner 


une ville, les soldats, incités par les mêmes autorités, pil- 


laient les juifs et massacraient les compagnies de défense. En 
avril 1918 les troupes polonaises, en quittant Odessa, voulaient 
perpétrer un pogrom, mais furent battus par les compagnies 
de défense juives supérieures en nombre, | ne 

Comme l'échelon de Zeitline est inférieur en nombre aux 
échelons de Balakhovitch, la conclusion s'impose. 

…. 

Les antisémites affirment que parmi les troupes bolche- 
vistes se trouvent beaucoup d'échelons juifs. Un commu- 
niqué officiel de l'état-major de Wrangel annonçait même 
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un jour que l'échelon communiste juif venait de piller un 
monastère. Bien que ces nouvelles soient pour la plupart 
fausses, on en profite pour assassiner tous les prisonniers 
juifs de l’armée rouge. On se justifie en disant qu'il s’agit des 
« commissaires et des communistes ». 

Maintenant les bolcheviks ont, à leur tour, un prétexte 
de massacrer les prisonniers juifs de l’armée blanche. Du 
moment qu'un certain Zeitline dirige un échelon juif ne serait- 
ce que de vingt personnes, les bolcheviks, prompts à généra- 
liser, parleront de l'ensemble des juifs comme des contre- 
révolutionnaires. D’autant plus que les bolcheviks sont en 
général fort mécontents des juifs. La bourgeoisie juive est 
toute « contre-révolutionnaire » et « nationaliste ». Le prolé- 
tariat juif est « contaminé de minimalisme » et se prononce 
pour la « collaboration des classes ». Si bien que la formation 
de l'échelon de Zeitline fournit un bon prétexteaux bolcheviks 
sanguinaires. Alors que le Journal du Peuple ne fait 
qu'injurier les juifs pour leurs tendances contre-révolu- 
tionnaires, les bolcheviks russes eux, passent aux actes. 

En vérité, ce n'est pas aisé d'exister dans des conditions 
pareilles. Les gens de la droite vous accusent d’être extré- 


partis modérés de même que les peuples ayant un sens éta- 
tique occupent toujours une pareille position, 


wW 
+ * 


ce passage : « On ne saurait accomplir l’œuvre sacrée de la 
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délivrance de la Russie par des assassinats et des pillages ; 
ċes actes bien au contraire, la compromettront comme ils 
ont compromis l’œuvre de Koltchak, de Denikine et de 


_ Ioudenitch ». 


D'après nos renseignements, il n'existait dans l’armée 
Ioudenitch qu’un seul échelon qui, en effet, commettait des 
assassinats et des pillages, savoir l'échelon du général Bala- 
khovitch. C’est lui qui a organisé l’armée du Nord-Ouest. 
Aujourd’hui convaincu que la mémoire des gens est courte 
il injurie... Ioudenitch qui a donné l’ordre d'arrêter Balakho- 
vitch. Le bandit jugeant le juge... Ce tableau est bien russe. 

Il est encore plus odieux de traiter de la sorte l’amiral 
Koltchak et le général Denikine.L’amiral est tombé comme un 
héros sur son poste : le général écoute avec un mépris silen- 
cieux les insanités que colportent à son adresse ses flagorneurs 
et ses larbins d'hier. L’amiral Koltchak a été un homme de 
grand cœur ignorant les assassinats et les pillages. Le général 


| Denikine est resté jusqu’au dernier jour de son commandement 


un démocrate. Mais tous les deux étaient trop faibles pour 
combattre la corruption déchaînée dans le pays, les généraux 


| | dévoyés, les politiques des bandes noires, 
mistes, les gens de la gauche vous traîtent de droitiers. Les 


Et aujourd’hui un de ceux qui a sapé l’œuvre de Denikine, 
de Koltchak et de Ioudenitch lance des coups de pied aux 
morts et aux vivants convaincus de rester impunis.. Ce coup. 
de pied de Balakhovitch se tourne d’ailleurs contre lui-même, 

De nos jours il suffit d’être cynique et aventurier pour 


| devenir célèbre. C’est là le secret de la notoriété du général 
Pour revenir à l'ordre du général Balakhovitch, soulignons 


Balakhovitch. 
BEN-JAco8. 


scolaire russe, contre l'intention d’enfermer 
iles enfants dans des cages nationales, 
contre l’enseignement dans telle ou telle 
| langue, contraire au vœu des parents, car 


Nous trouvons dans la Rousskaïa Jyzn, 
journal réactionnaire édité à Riga, un 
curieux article intitulé : La nationalité 
russe et l'autonomie à l'école. La journal 
est très mécontent de ce quele département 


juif de l'instruction publique exige que 
toutes les écoles russes comprenant un 
fort contingent d'élèves juifs (de 70 à 


80 %) soient dirigées par le département 
juif. « Mieux encore, dit le journal. Le chef 


de ce département s’est plaint récemment 
de l’accaparement, soi-disant iNégal, opéré 
par le département russe sur les écoles 
juives. » 

De l'enquête faite par le journal, il 
apparaît que « la population juive est à 
peu près égale à la population russe. », 
mais que la première dispose de 35 écoles, 
alors que la seconde en a 150. « En vertu 
des art. 39 et 40 de la loi sur les institu- 
tions scolaires de Lettonie, « l'instruction 
est faite dans des écoles obligatoires du 
pays dans la langue nationale des élèves, 
reconnue d’après les déclarations de 
l'élève, lorsqu'il entre à l’école et s’il 
s’exprime facilement dans cette langue ». 

Dans ces conditions la question se 
règle, semble-t-il, aisément en demandant 


aux parents quelle est la langue nationale 


de leurs enfants. Pourtant la Rousskaiïa 
Jyzn insiste pour que la « position ferme » 
du département russe se réduise à une 
lutte contre « les tendances à l’accapare- 
ment d’une nationalité étrangère et séparée 
historiquement ». 

Evidemment, les « Cents Noirs » dissé- 
minés dans les Etats limitrophes ne com- 
prend pas encore que le fait même de 


l'existence de ces états et la force des 


forces centrifuges russes s'explique par la 
politique de répression des nationalités 
sous le tsarisme. Aujourd’hui cette mé- 
thode de politique intérieure qui a mené 
la Russie à l’abîme, est recommandée 
par nos Cents Noirs à d’autres Etats. 
Ce sont de bons professeurs ! 


Le Segodnia de Riga répond à la Rouss- 
kaïa Jyzn : 

« Le département juif a proposé plus 
d’une fois au département russe de former 
une commission pour élaborer un projet 
acceptable par les deux parties au sujet 


de la direction des écoles mixtes où la 


majorité des élèves sont Juifs. Seule 


l'attitude intransigeante et très injuste 
du département russe qui déclina toutes: 


les propositions juives, a fait que cette 
question entre minorités, s’est changée en 


une instance qui la dépasse. + 


Qui peut-on accuser de tendances à 
« l’accaparement », comme s'exprime 


l’auteur de l’article ? Est-ce le départe-| 


ment juif, qui cherche un compromis 


[au sujet d’écoles qui contiennent souvent 


85 à 90 % de Juifs, ou le département 
russe qui, ayant pris ces écoles contraire- 


ment au vœu des parents, se refuse à 


toute conciliation ? 


« Le chef du département juif n’a pas 


exprimé l'intention d'insister devant les 
autorités supérieures pour la division 
des écoles non pas selon la langue, mais 


selon les nationalités ; bien plus, il a pro- 
testé, en présence d’un membre du conseil 


il estime que la répartition par nationalité 


laisserait beaucoup d'enfants juifs - en 


dehors de l’école. Il n’a insisté que sur la 
volonté des parents comme signe de 
répartions », 

A quoi s'occupent les Cent-Nours en 
exil ! Au lieu de protéger la langue et la 


į culture russes, ils repoussent de la Russie 


les « allogènes » qui l’aiment, en voulant 
les aider pour les priver du droit d'enseigne- 
gnement en langue russe. La russification 


par la force est déjà remplacée par l'in- 


terdiction de parler en russe. Aucun 
personnage de Chtchedrine n'avait pu in- 
venter une absurdité aussi folle. 


Le Tzar-Kolokol de Sébastopol, organe 
de pogroms, communique une information 
sensationnelle. 


« Le commissaire juif Bounakof se cache 


sous le pseudonyme de Foundaminski » 
Où se cache-t-il ? Quand Bounakof a-t-il 
été commissaire ?» On sait que M. Foun- 
daminski, socialiste-révolutionnaire, an- 
cien collaborateur du Gouvernement pro- 
visoire, est un antibolchevick acharné. 


Que tous ces mensonges soient écrits et , 


publiés dans un bavoué de pogroms — 
tout le monde le sait. Mais autre chose 
nous étonne : pourquoi cette feuille 
abjecte n'est-elle pas encore interdite, 


après l’ordre du général Wrangel défen- 
dant toute agitation pogromiste ? 
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La Tamuns Jove 
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NOTES ET INFORMATIONS 


Lettre du sous-officier Bielenki 


Monsieur le Directeur, 


Ayant lu tout à fait par hasard dans le] 


n° 12 de votre journal (19 mars 1920) 
l’article sur l’exécution à Odessa du lieu- 


tenant Averbuch par l’armée des volon-| 
taires, j'ai été très ému et ai résolu de 


vous envoyer une lettre pour décrire la 
vie d’Averbuch, En 1917, après sa nomi- 
nation, il partit au front avec moi dans 
un des bataillons d'attaque de l’armée 
Kornilof sur le front sud-ouest. Au mo- 
ment de la percée du front en juin, il 
partit à Pétrograd où il défendit contre 


l’attaque des bolcheviks avec 80 hommes 


le Palais de Marie. Il fut blessé et pris par 
les bolcheviks, mais réussit à s'enfuir. 
En 1918, je l’ai retrouvé à Odessa, dans la 
milice juive où nous servions ensemble. 


les combats dés ruës entre les bolcheviks, 


nous étions de garde à l'imprimerie des 


archives d'Etat. Dans ce quartier avaient 
lieu des combats dans la rue de Pouchkine. 
Un détachement bolcheviste avait capturé 
2 officiers. Mais grâce à l’audace du lieu- 
tenant Averbuch qui demanda aux bol- 
cheviks de ne pas fusiller les officiers, en 


guerre civile, il obtint que les deux officiers 
soient laissés à sa garde, offrant de les 
remettre à la première réclamation. Ainsi 
deux hommes furent sauvés de la mort, 
Mais ce n’est pas tout. En 1918, lorsque 
les Allemands entrèrent dans la ville. 
Averbuch fut arrêté par le service d'es- 
pionnage allemand. On l’accusa de faire 
de la propagande pro-alliée. Il ne fut relâ- 
ché que grâce aux événementsd’Allemagne. 

Comme conclusion, je puis affirmer 
qu'Averbuch est tombé victime d'in- 
fâmes provocateurs qui ont servi dans 
l’espionnage allemand et se sont ensuite 
collés au commandement des armées 
volontaires. 


Le sous-officier le plus ancien du 1° 
bataillon d'attaque d'Orenbourg, 
armée Kornilof, 


M. I. BIELENKI. 


« L’ambassadeur juif » 


Sous ce titre le journal polonais Glos|} 


Narodu consacre une note au colonel 
Ward, consul anglais en Lithuaine, Le 
journal cite avec indignation les paroles 
du consul sur le fait, qu'au point de vue 
droit, la Lithuanie est un pays favorable 


pour les Juifs, et que la situation des 


Juifs en Lithuanie dément de la façoa 
la plus radicale l’opinion répandue : plus 
il y a de Juifs dans un pays, plus ce 
pays est antisémite. Au contraire le gou- 
vernement lithuanien estime nécessaire 
de se préoccuper du bien-être de la popu- 
lation juive, considérant le rôle utile 
qu'elle joue dans la vie du pays. 

De tels propos provoquent chez le 
journal l’explosion suivante : 


« Officiellement, c’est.le consul anglais ; 


[lesquels l'acquisition des 


c'est l'ambassadeur juif. On peut dire sans 
exagérer que les Juifs du pays comptent 
plus avec lui qu'avec leurs propres chefs. 
Le bureau du consul représcnte « la 
chambre des Communes juive ». 


A ce propos le Le correspondant de la 


Gazeta Warszavska écrit : 

« On sait que le représentant anglais 
auprès du gouvernement lithuanien est 
le colonel Ward. Et voilà qu'il jouit — 


comme nous l'apprend la Tribune Juive — 
d’une grande faveur de la part de «l’État | 
anonyme » qui a également ses représen- 


tants au gouvernement lithuanien et à 

la Tariba, dans la personne de MM. Solo- 

veitchik, Vygodski et Rosenbaum ». 
Ensuite le journal cite quelques passages 


d’une interview accordée par le colonel 
Ward au Jewish Chronicle et souligne 
| particulièrement le passage suivant : 

Dans les premiers jours de février, pendant 


« Les Juifs souffrirent toujours, non 
seulement en Russie, mais dans le monde 


entier, car les conservateurs du monde 
entier les considèrent comme étant respon-| 


sables de tous les malheurs dus au bolche- 
visme. Lorsque les Soviets auront cessé 
d’exister, la réaction les remplacera et 
les antisémitesseront plus actifs que 


jamais ». 
déclarant qu'il était lui-même neutre et | 
que la milice juive ne se mêlait pas à la 


De ces paroles le journal tire l'argument 
inattendu que voici : 


« Le sens de ces paroles est très clair. 
Les Juifs du monde entier sont intéressés 
non seulement au maintien du bolchevisme 
mais à son développement dans tous les 


pays civilisés ». 


Les Juifs dans la vie économique 
de la Lithuanie 


M. Rachmilevitch, sous-secrétaire d'Etat 
au commerce, à l’industrie et aux fl- 
nances en Lithuanie,a donné à l'éditeur de 
la Jüdische Presszentrale Zürich, à Karls- 
bad, les renseignements suivants sur le 


lrôle des Juifs dans le vie économique en 


Lithuanie. : 


La population juive est concentrée sur-| 
tout dans les villes et les bourgades où elle 


constitue souvent la majorité des habi- 
tants. Les Juifs se consacrent surtout au 


commerce en gros, à l'exportation des 
| matières premières: (bois, lin, cuir) et des 
produits agricoles dont l'exportation est 


d’ailleurs maintenant limitée. La politique 
économique du gouvernement lithuanien 
consista d’abord en monopolisation et 


nationalisation. Ce n’est qu’à la fin de 


l’année dernière, que l’expérience poussa 
le gouvernement à proclamer de nouveau 
le principe du commerce libre. Cependant, 
étant donné la concurrence atharnée dans 
le domaine commercial, les Juifs lithua- 


niens tendent à s'adonner à d’autres mé- 
tiers, surtout à l’agriculture. Bien qu'il 


n’y ait pas en Lithuanie de lois restric- 
tives qui empêchent les Juifs de le faire, 
toutefois l’Assemblée constituante lithua- 
nienne, lors de l'examen de la nationalisa- 
tion des terres, a voté des décrets d’après 
terres n'est 
permise qu’aux personnes pouvant prouver 


des Juifs en Lithuanie. 


agricole, Ces décrets ralentissent les efforts 


faits par les juifs pour se consacrer, 


après les restrictions de l’ancien régime, .- 
à des travaux productifs, 


La participation des Juifs à l’industrie 
est moins intense que dans le commerce. 
Avant la guerre, l'industrie était surtout 
en leurs mains. Mais durant l'occupation 
allemande, toutes les fabriques furent 
détruites et le capital juif se risque seule- 
ment à rétablir quelques branches de lin- 
dustrie, comme les fabriques de bière, de 
cuirs, de cigarettes, etc. Les grandes 
entreprises n’ont pas encore été rétablies. 


[Si les gros centres industriels juifs, tels 


que Vilna, Grodno, Lida, occupés jus- 


| qu’à présent par les Polonais, reviennent à 


la Lithuanie, le chiffre des Juifs dans ce 


| pays s’élèvera jusqu’à un demi-million et 


cela ne tardera pas à influer heureusement 
sur la vie économique et commerciale 


LLC; 


La population juive de Lithuanie 


Le Segodnia apprend qu’à une séance de 
la Tauba nationale juive à Kovno une 


[section spéciale a été fondée pour la 


défense du pays. Cette section a publiée 
un appel expliquant à la population la 
gravité du moment et indiquant le danger 
qui menace l'indépendance de la Lithuanie. 
L'appel exige des citoyens juifs qu'ils 


défendent de toutes leurs forces cette 
indépendance et combattent pour leur 
| patrie. 


En même temps au théâtre muni- 
cipal de Kovno eut lieu une grande mani- 
festation juive. Six orateurs prirent la 
parole pour faire sentir combien le moment 
était critique et pour appeler les citoyens 
juifs aux armes contre les Polonais qui 
ont envahi la Lithuanie et défendre vail- 
lamment avec les autres Lithuaniens la 
vie, l’honneur, les biens et la patrie. 


Les Juifs et les bolcheviks 
en Volhynie et Podolie 


Le rabbin Schneir, rentré récemment à 
Varsovie de Roumanie, où il était allé 
étudier la situation des Juifs, raconte 
que dans les parties de Volhynie et Podolie 


encore occupées par les bolcheviks, les 
Juifs meurent littéralement de faim. 


Chaque jour des centaines de familles 
fuient en Bessarabie. A Kichinef se trou- 
vent actuellement 30.000 réfugiés, qui 
entretiennent les Juifs locaux. La plupart 
de ces réfugiés désirent aller en Amérique 
chez leurs parents, mais ne peuvent le 
faire faute de ressources. 


A propos de la quarantaine lettone 


imposée aux Juifs à Riejitsa 


Nous recevons du Bureau letton d'in- 
formations une lettre au sujet d’une note 
sur la quarantaine imposée aux juifs à 


| . non officiellement et à un certain degré, qu’elles sont des spécialistes en matière, 


Kiejitz, publiée dans le N° 27 de la Tribune 
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La TRIBUNE Juive 


Juive, Cette lettre dément le fait qùe les, populaire portent éâvec eux la paix, la 


Juifs d'origine letltone aient été renvoyé, į 


de Riejitza en Russie soviétique. «Tous les 
citoyens lettons, dit la lettre, quelle que 


soit leur nationalité ou religion, sont auto- |} 
risés à rentrer dans leur patrie s'ils sont | 
capables de fournir la preuve de leur 


origine lettone ». 


Remarquons à ce sujet que nous citions 
dans notre note des cas où les organisa- 


tions sociales n'avaient pas l'autorisation 
d'intervenir à Riejiza, précisément pour 
présenter des documents et des preuves sur 
l'origine letione des réfugiés. Ainsi l'accès 
de la Lettonie était interdit à ces derniers 

La lettre du Bureau letton dément 
également qu'un projet de loi pour la 
castration des Juifs ait été proposé par 
un journal letton. Nous avions emprunté 
cette information au journal Segodnia. 


Les Poalei-Sionistes 
et la IIIe Internationale 


Le Tag de Vilna apprend : le 21 sep- 


tembre s’est tenue à Moscou la réunion | 


du comité exécutif dela IIIe Internationale. 
La question de l'entrée du Poaleï-zon 


y fut examinée. Le rapporteur était unf 


représentant du parti 


Poaleï-son. Il 


déclara que le parti était en somme lef 


parti communiste de Palestine et d'Egypte 
et qu'il n'avait conservé son ancien nom 
que pour des raisons de tactique. En re- 
vanche il avait supprimé de son appella- 


tion le mot « juif » et n'avait aucun lien 


avec la parti Poaleï-Sion nationaliste. 
Il travaille non seulement parmi les ou- 
vriers juifs, mais aussi parmi les ouvriers 
arabes, 

La Pravda constate que les débats ont 
montré que le parti Poalei-son n'avait 
pas encore complètement rompu avec les 
opinions « bourgeoiso-nationales ». C’est 
pourquoi le comité de la III° Internatio- 
nale a résolu de remettre sa résolution 
sur l'entrée de ce parti dans l’Internatio- 
nale jusqu'à ce qu'il ne quitte son nom 
de parti et ne réalise dans son activité 


les décisions prises par le 2° congrès de la 


IIIe Internationale. 


Pogrom juif 
organisé par les bolcheviks 


Des commerçants juifs arrivés à Varsovie 


racontent qu'avant d’évacuer la localité | 


de Lubar les bolcheviks y ont organisé 
un pogrom. 73 juifs furent tués, 100 blessés 
grièvement et 200 légèrement. Presque 


toutes les femmes furent violées et 361 


d’entre elles emmenées. Comme épilogue 


la localité fut incendiée de tous les côtés. 


Un ordre du général Balakhovitch 


Le général Balakhovitch a fait paraître 


l'ordre suivant : 


s Après la prise de Pinsk, les meurtres, | 


les violences et les pillages ont recom- 
mencé à Pinsk même, comme dans les 
localités avoisinantes. 


C’est la population juive qui a surtout 


souffert de ces meurtres, violences et 
pillagées. Les soldats de l'armée volontaire 


liberté pour tous. H est honteux et indigne 
d'un volontaire de piller, de tuer et de 


violenter. Par le meurtre et le pillage | 


l’œuvre sainte de la libération de la Russie 


ne se consolidera pas, mais se détruira, 


comme sous Koltchak, Denikine, Youde- 
nitch. 

Les pillages et les pogroms diminuent 
notre gloire guerrière et ternissent notre 
bon renom. Je lutterai impitoyablement 
contre ceux qui poussent aux pogroms, car 


{souvent c'est l’œuvre de provocateurs. 


Il est déjà prouvé qu’un bon soldat ne 


.|fait que rarement ce métier. Ce sont ou 


des bandits qui épuisent la Russie depuis 


trois ans, ou d’ignobles individussoudoyés. | 


. J’ordonne que les chefs dont les troupes 


| organisent des pillages et des pogroms 


soient destitués et déférés au tribunal 
militaire pour être jugés par les lois mili- 
taires, car un chef est responsable de sa 


| troupe. 

Les hommes trouvés en train de piller į 
— soldats ou officiers — doivent étre 
fusillés sur place. 


Les pogroms ne seront pas permis. 


Le sort des Juifs à Vilna 


La Wiener Morgenzeitung publie une 
lettre d’un juif éminent de Vilna décrivant 
la triste situation des Juifs pendant les 
récents combats pour la « libération de la 
ville. 

Dans le courant des trois derniers mois 
dit-il, nous avons subi de telles souffrances 


que nous ne pourrions plus les supporter 
à nouveau. Vilna a vu passer plusieurs | 
«libérateurs ». Tous veulent nous « libérer » 


nous donner la « prospérité et la paix » 
et cela se ramène au pillage des biens juifs 
et au massacre des Juifs. 

Nos premiers « libérateurs », les Polo- 
nais n'épargnèrent aucun effort pour 
empoisonner notre existence. Nous avons 
terriblement souffert pendant leur occu- 


pation. Mais telle est la destinée de notre | 
« peuple élu » et nous somme habitués au 


« silencieux pogrom ». Puis les bolcheviks 


battirent les Polonais et ceux-ci durent 
| quitter la ville. Les journées de l’évacua- 


tion furent un cauchemar pour les Juifs. 
On organisa une battue contre eux dans les 


rues pour les envoyer au travail forcé ; on! 


attaqua les appartements des Juifs ; les [jusqu'à présentdans la presse polonaise 


hommes trouvés là furent roués de coups. 
Bref ce fut une chasse générale. 

Les Juifs devaient se cacher dans 
les greniers et dans les caves pour 
échapper aux soldats polonais. Les 
« patriotes » polonais réussirent à extorquer 
de fortes sommes pour la libération des 
Juifs emprisonnés. 


ment dangereux. Les soldats allaient d'un 
magasin à un autre, d’une maison à la 
suivante, fracturaient les coffres-forts, 
brisaient les portes et les fenêtres, détrui- 
saient tout ce qui gênait le pillage. 
Soudain une panique troubla cette 


bande de voyous. Un criretentit : « Fuyez, 


les bolcheviks sont dans la ville ». Les rues 
se vidèrent aussitôt et les habitants de Vilna 
se sentirent soulagés.. Tous sortirent des 
cachettes où ils étaient terrés et s’annon- 
caient mutuellement l'arrivée des libé- 


rateurs. L’horreur du séjour des Polonais 


était si forte que les Juifs de Vilna étaient 


tés 


Les deux derniers j 
, {jours de l'occupation furent particulière- 
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prêts à considérer comme libérateurs 
même les cosaques, bourreaux tradition- 
nels. 

Les premiers jours la situation fut 
meilleure. Mais bientôt la population eut 
à subir les charmes de la nouvelle « liberté ». 
Le pain manqua dans la ville et les réqui- 
sitions commencèrent, suivies d'arresta- 
tions. En même temps fusillades et cruau- 
accompagnaient inévitablement la 
liberté communiste. Un décret prescrivit 


i)a confiscation de toutes les marchandises 


dans les magasins et les usines pour les 


nécessités militaires et pour être envoyés 


en Russie, En une seule nuit on arrêta plus 
de 100 juifs de toute condition. Lorsque 
les bolcheviks furent défaits sous Varsovie, 
le gouvernement lithuanien exigea catégo- 
riquement l'évacuation de Vilna pour le 


25 septembre, Avant leur départ les bol- 


cheviks pillèrent systématiquement toutes 
les marchandises. 


Ainsi la population se débarrassa de 


son second « libérateur ». Maintenant elle 


ne demande qu'une chose : qu'on cesse de 
la « libérer ». Elle est contente du gouver- 
nement ‘lithuanien. Mais lës « libérateurs » 
ont laissé une héritage très lourd : la ville 
semble avoit été la victime d’une épidémie. 


Il n’y a plus de travail et le commerce est 
arrêté. 


La situation des Juifs à Bielostok 


Le correspondant de la Wiener Morgen- 


zeitung fait connaitre les horreurs qui 
eurent lieu à Bielostok pendant l’occupa- 


tion polonaise. Des centaines de Juifs 


furent tués, les maisons brulées, les insti- 


tutions juives détruites — tout cela 
sous le prétexte classique que les Juifs 
aidaient les bolcheviks. Le député Juif 
Farbstein qui a visité Bielostok a présenté 
un rapport à la Diète à ce sujet. Il établit 
que tous les « faits » cités par la presse 
polonaise pour prouver l'attitude hostile 
des Juifs aux Polonais et leur participa- 
pation à la lutte contre les soldats polo- 
nais entrés dans la ville, sont de pures 
inventions d’un bout à l’autre. Même 
les membres chrétiens du comité civil de 
Bielostok ont confirmé que les accusations 
des journaux Dwa Grosze et Rieich Pos- 
polita sont absolument fausses. 

Cette chasse uxa Juifs se poursuit 


à Bielostok. A un meeting du « parti 
socialiste-national » local, il fut résolu de 
réclamer les mesures les plus sévères 
contre les Juifs de Bielostok et leur ex- 
pulsion des établissements municipaux et 
gouvernementaux. Les journaux juifs sont 
interdits. Tant que « la terrible accusation » 
portée contre les Juifs ne sera pas retirée. 
dit Farbstein dans la conclusion de‘son 
rapport, l'améliroation dans l'attitude 
des Polonais à l'égard des Juifs à Bielos- 

tok est impossible. ( 


Les expulsions en Bukovine 
Les expulsions des Juifs de Czernowitz | 


sont provisoirement suspendues. Un pro- 
| gramme va être établi selon lequel seront 
expulsés d’abord les personnes qui pourront 
vivre de leurs rentes ailleurs, ainsi que ceux 
qui pourront vivre de leurs professions 
dans d’autres localités, par oo les 
commis voyageurs. 


i d HEU ITEA N is 
F; a 4.7 P. bý 

; A TU TT 

$ DUT er E 
LUE EN qe Lo! 
dpi 


CU fin r AR Toe Ei K A es 
r igi i DS drra RC... ME 
LEA ES U] Er E z ; Aj 
AA dr Su T EDAEN 
d Ag rE k, a HMS 


—— 


N 46 La Tribune juive o 


= z nmki o i a T 
n 


mm ET 


: Le professeur Askenazy une conception étrangère à toute idée de | blessé quinze personnes et violé {rente femme 
. sur les relations polono-juives moralité et même au simple bon sens. | juives: | 


| | Ke SE « En parlant au premier ministre de 
Le Jevish Guardian publie un entretien la conduite dés Petliouriéné, lé D? Kælber 
avec le professeur Achkenazi au sujet | 


D NE RÉ à A représentant des Juifs de Kopystynce, a 
de la situation des Juifs en Pologné. Le | La Question dés Pógroms de Galicie| qit y jh Ar RAA 


| nY ; dit textuellement : Les bolcheviks appli- 

AT An, E tr T à la Diète Polonaise | quent à la population le principe de la 
| | a fois — il condamne | | > tanc s Petliourien 

également et l'antisémitisme et lé natio- Au cours d’une des dernières séances de mor lento, tandis que les P'etUQurIens sont 


partisans d’un autre principe qui est celui 


nalisme juif. Le gouvernement polonais |la Diète Polonaise, les députés juifs ont] de ja mort immédiate ». 


doit faire un gros effort pour élever le| déposé une motion urgente au sujet des 
niveau intellectuél des masses juives.|POgroms dont la population juive de} 
Depuis qu’utie tendance au «séparatisme» |l Galicie Orientale a été victime de la| 
est née parmi les Juifs polonais ils sont | Part de l'armée ukrainienne connue sous|L'agitation anti-juive dans l'armée 
devenus encore plus malheureux qu'avant. la dénomination de « Petliouriens ». | polonaise 
D'après le professeur Askenazy l'assi- Les députés ont fourni une documenta- | | 
milation ést tout à fait possible. Il invite f tion qui certifie que l’on a tué des juifs,| Les députés juifs Farbstein, Haftglaz 
lës intellectuels juifs à soutenir morale- ļ| jeunes et vieux, qu’on leš a tailllés à coup | etc... ont interpellé à la Dièté polonaise 
ment et matériellement l'Etat polonais |de sabre, qu'on leur a coupé les bras, les | le ministre de la guerre šuf lå propagandé 
et termine ainsi : jambes, les lèvres qu’on leur a brûlé lalantijiuve qui se fait dans l’armée. Elle 
« Le peuple et le gouvernement polonais plante des pieds au-dessus de la flamme! est menée par des organes officiels, des 
sont méfiants à l'égard des séparatistes d'une bougie allumée, que l'on a ouvert organisations militaires et la presse. Côimine 
juifs en Pologne. Mais ils respectent beau- le ventre à des femmes enceintes, de telle) résultat elle provoqué les attaques des 
coup les Juifs étrangers, qui tout en conser- sorte que le fœtus en est tombé, que l'on a soldats polonais contre la , population 
VEUT fans religion, bont de vrais patriotes noyé dés mères avec leurs nourrissons, que | juive sans défense, le pillagé des biens 


| | TN re vu jl'on a violé des femmes sans distinction| juifs, des cruautés et des violences. 
air DAYI ON 1e prenis d'âge. Ainsi, lé n° 21 du journal Le Front 
Les pertes matérielles se chiffrent par!(19 sept. 1920) publié par le ċómmañde- 
| dizaines de millions. ment de la IIe aëéméé, contient uñé chañ- 
La Pologne et les Juifs Le communiqué officiel du gouverne- j| sonnette qui raille les Juifs ct un dessin 


ment de Petlioura qui a été répandu à|réprésentant un Juif avec dës « peyssi » 
l'étranger et d’après lequel 40 meurtriers | faisant de la propagande bolcheviste 
avaient été exécutés, ne se trouve nulle-| parmi des Chinois, soldats dans l’armée 
iment confirmé. rouge. 

Les députés donnent une statistique] Il n’y a rien d'étonnant, disent les inter- 
précise des tués, des blessés et torturés, | pellateurs, à ce que les soldats auxquels 
ainsi qu’un calcul des pertes matérielles |on sert systématiquement des calomnies 
en ce qui concerne les localités suivantes : | sur la trahison juive, finisse par voir dans 

Tysznienice, Bolszowice, Galics, Mari- | les juifs des ennemis de la patrie qu’il est 
ampol, Jesupol, Stanislavow, les villages | pérmis d’insulter, de piller et de tuer: 
Dunicz, Krymirow, Boléjow, Wojnittowo, | Cette propagande est d'autant plus dan- 
Bukaczowice. |gereuse qu'elle démoralise complètement 

Les députés juifs demandent à la Diètelle soldat. 
d’adopter d'urgence : 1° la nomination! A la fin de leur interpellation les députés 
d’une commission patlementaire, avec|demandent au ministre si un décret sur 
participation des dépütés juifs, à l'effet |l amélioration de la discipline morale dans 
d’enquêter sur ces meurtres et ces pil-|l’armée est applicable au cas où il s'agit 
lages ; 20 une invitation äu gouvérnement | des dommages causés sans cesse à la popu- 
d’avoir à traduire les coupables devant les | lation juive et quelles sont les mesures que 
tribunaux et à s'occuper du sort de la!compte prendre le ministre pour mettre 
population juive, victime de ces méfaits. | fn à la propagande antijuive et pour 

Le texte de la motion est accompagné | châtier les coupables. 


Répondant dans la Tribune de New- 
Yotk à une lettre d'un correspondant 
polonais parue dans le même journal, 
M. Yossef D. Bandas y constate plusieurs 
erreurs de faits et de conclusion. Le nombre 
des victimes dés pogroms cité dans la 
presse américaine ne peut pas être qualifié 
d’exagéré, car, si le rapport de M. Morgen- | 
tau (auquel fait appel le correspondant 
polonais ne cite que 280 victimes, il ne 
faut pas oublier que ce rapport est ancien | 
et que depuis les massacres ont continué. 
Quand on lit dans cette même correspon- į 
dance que les Polonais sont hostiles aux 
Juifs dont la majorité sont commerçants 
parce que ces derniers sont des mercantis | 
et des bolcheviks, on y aperçoit une fla- 
grante contradiction, car le commerce et 
le régime Communiste s’excluent. Et si 
parmi les Juifs on trouve des profiteurs et 
des bolchevisants, il en est également 
parmi les Polonais. Comme une autre! es procès-verbaux, des dépositiohs de 


cause de l’animosité dès Polonais est indi-| {témoins attestant l'exactitude des faits! 
qué le mouvement nationaliste qui s’est indiqués. | | 


emparé des Juifs. Si le congrès de Paris;| Confirmation officielle des pogroms effet- M. Witos — 
auquel on ne peut dénier une sincère SYM-|fués par les troupes petlieuriennes. et les Juifs de Galicie Orientale 
pathie pour la Pologne, a cru nécessaire te | 


dé garantir les droits des minorités, | ut D ec d'un communique de | À la réunion dù conseil des ministres du 
peut-on reprocher aux Juifs de vouloir |}: bnc Té iate Poli 80 septembre le président polonais ñt 
Feie PRE | l’officielle Agence Télégraphique Polonaise | STN | DE du rt 
établir une garantie de leurs droits ? | (Pat), Ayant trait au voyagé de M. Witos | Un rapport sur son voyage en Galicie 
En $ornme, examinañt encore d’autres |premiér ministré polonais, en Galicie | orientale. Partout où il s'arrêta, il fut 
accusations produites par le correspondant | Orientale. | | accueilli par des délégations juives qui 
polonais. M. Bandas en souligne l’illogisme| Ge communiqué décrit les exactions | exprimaient leur joie et leur reconnaissance 
ou lé manque de preuves. Il termine sa | commises, en Galicie, par les troupes san-| d'être délivrées des bolcheviks. Durant 
lettre èn conStatant qu’en aucune époque | guinaires dè Petlioura et confirme ainsi | toute l'invasion rouge les Juifs eurent uné 
les Juifs dé Pologne n’ont manqué delles déclarations des députés juifs à la|Conduite très patriotique, À  Zlotzov 
loÿalisiné envers leur patrie adoptive et | Dièté polonaise. [ils réunirent en un seul jour 2 millions 
qu'aux héuïes de détresse ils Pont sura-| 4 Certains détachéments dé cètte armée, de couronnes pour libérer le prora SAR 
bondämimient prouvé. | liSons-nous dáng ce cottinunidué. ont 1 nique arrêté par les bolcheviks. A Kopyÿt- 
Rs a) NE Bee quë, Ont|chintż les Juifs accueillirent lé président 
Combien de Juifs ont sacrifié leur vie|corplètement ruiné la population des par une procéssion $Solennellé, à là tête 
pour l'indépendance de la Pologne, et les districts qu’ils ont traversés. Dans le dis-| ġe laquelle on portait lè Thóra. A Sta- 
sympathies juives ont toujours été acquises |triét dè Quslatyn, les é Petliouriens >| islavov la délégation juive remercia le 
aux Polonais opprimés. Si cette attitude | (c’est le nom que leur dónne la population) président du conseil de la libération et 
paraît changé, ta faute en est aux Polonais | ont éoMinis, aVañt l’artivée des bolchevik | emanda au góùvetnement de s'occuper 
dent la eonquête de leur indépendance | de télles exhctiôns quë les püysans pres: des veuves et des orphelins, parents de 
semble avoit momentanément troublé {butés aspiralent à l'arrivée des bolcheviks| 46 juif que les bandes de Petleura 
l'esprit. Car mettre hors la loi une partie| pour être délivrés dés Petllouriens ». | valent  massacrés. a ep Fen 
de lå population et lui réclamer en même] A. Probuina, les Pélliouriens ont Jalt| | 
tèmpe de l'affection et du léyalisine estlun pogrom, füés deux Juifs, griévément | re 
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Le Ministre 
des Affaires Étrangères Britannique 
et les excès en Pologne 


Le Foreign Office a informé le Joint 
Committee qu'aucune réponse satisfai- 
sante n'a pu être obtenu de Varsovie aux 
demandes de renseignements sur les 
pogroms. Lord Curzon, vu les clauses sur 


les minorités du traité avec la Pologne, | 


suggérait au Joint Committee de s'adresser 


au Secrétaire général de la Société des | 


Nations, les minorités étant placées sous 
la garantie de cette dernière. 

Le secrétaire du Comité, après informa- 
tion prise dans les bureaux de la Société 
des Nations, avait constaté qu'aucune 
procédure n'était encore établie pour des 
cas urgents de violation des droits des 
minorités. 

Il fut résolu que le Joint Committee 
devait soumettre au Conseil de la Société 
des Nations 
à instituer le mécanisme d'action nécessaire 
dans de pareilles circonstances et prier le 
Foreign Office de continuer à suivre-les 
événements. 


Le comité a appris depuis que ses propo- 


sitions avaient été transmises à M. Léon 


Bourgeois pour être examinées à Bruxelles. 


La campagne électorale en Autriche 


D'après la Wiener Morgenzceilung le 
mot d’ordre de la campagne pour les 
élections à l’Assemblée nationale était le 
mot « juif » Les programmes de parti 
passèrent soudain au second plan et tout 


le sens de la campagne se réduisait à| 
l'attitude des partis rivaux à l'égard de 
la question juive. On pouvait croire que | 


l'on ne pensait point à la série des pro- 
blèmes compliqués, liés à la renaissance 


des États agonisants, mais seulement à 


convaincre les électeurs d’une part que 
tous les malheurs de l'Autriche étaient 
dus à l’infime minorité juive et d'autre 
part à se laver des reproches de « youpi- 
nisation ». 


Les « socialistes-chrétiens » et les anti- 


sémites, unis à eux par des liens apparents 
ou secrets, ont fait de la question juive le 
centre de la question électorale, afin de 
vaincre leurs adversaires, en s'adressant 
à l'instinct antisémite des masses. En 
particulier ils tâchèrent par tous les moyens 
de représenter les social-démocrates comme 
comme les défenseurs des Juifs et ceux-ci 
à leur tour déployèrent tous leurs efforts 
pour se blanchir de cette accusation. 

La veille des élections un groupe de 
social-démocrates fit irruption dans 
l’assemblée où parlait Anita Muller et à 
laquelle assistaient des milliers d’électeurs 
et cria: «A bas les Juifs! ». « Tuez les juifs ! 
A ces clameurs de pogrom se mêlaient 
des cris : « Vive Frédéric Adler! ». Ce fut 


seulement grâce à l'intervention d’Anita | 


Muller et du député juif Striker qu’on 
put suspendre la séance et éviter des 
désordres sanglants. 


En Hongrie 
D’après le correspondant à Budapest du 
Uz Kelet, 3.800 juifs hongrois, pour la 
plupart appartenant à la classe aisée, sesont 
inscrits pour émigrer en Palestine où ils veu- 
ént employer leur capital à la renaissance 


PR és ls 


des propositions tendant 


La TRIBUNE Juivr 


‘économique et agricole du pays. Plusieurs 


ingénieurs hongrois sont déjà arrivés en 
Palestine et ont commencé à travailler. 
A Budapest des cours pour la préparation 
des émigrants ont été ouverts. Le cours 
d'ingénieurs compte 28 auditeurs ainsi 
que celui de médecine. On compte créer 


| entre Jaffa et Haïffa une colonie hongroise 


de 2.500 hectares. Dans ce but 20 jeunes 
pionniers (chaluzim) s’entraînent déjà 
en Hongrie. D'autres les suivront. Le 


représentant du Joint Committee à Buda- | 


pest a assigné 1.300.000 couronnes pour 


l'envoi de 130 colons en Palestine. 


L'hymne national hongrois 


Le Zovonk a publié déjà l’année passée 


| une note du journaliste juif David Vidder, 


disant que les écoliers Juifs avaient été 


į exclus de leur école pour avoir refusé 


d'écrire une composition sur les deux 
premiers vers de l’hymne national hon- 
grois. Cette note qualifie l’hymne non 


|pas hymne de la nation entière, mais 


Les élèves | sont bolcheviks, et nous combattons tous 


seulement des antisémites. 
exclus sont représentés comme des héros 


qui naturellement ne peuvent s’enthou- 
siasmer pour l'hymne national lorsqu'ils | 


se souviennent des « Hongrois qui s'é- 


| veillent », de leur frère ou de leur oncle 


tués, des juifs hongrois sans foyer. La 
procurature de Budapest a poursuivie 
Daid Vidder, rédacteur responsable du 
Iovouk. L’accusation dit que l’article 


incriminé excite les Juifs contre les chré- 


tiens. 


M. Take Jonesko sur la 
question juive en Roumanie 


pondance Bureau » a obtenu de M. Take 
Jonesko, pendant le séjour de ce dernier 
à Londres une interview, au cours de 


de Roumanie a répondu aux questions 
qui lui furent posées. 
Il nia d’abord qu’il existât en Roumanie 


proprement dit, une question juive, les| 


Juifs ayant obtenu dans son pays les 
mêmes droits et privilèges que tous autres 
citoyens. Ils ontpris part aux dernières 


élections et le nombre de leurs élus eût 


été plus considérable, si beaucoup de 


leurs voix ne s’étaient portées sur dės 


candidats d’autres religions et surtout 
s'ils n’avaient pas commis la bévue de 
former une liste juive nationale, ce qui a 


fait se disperser leurs votes, A Bucharest | 


même, p. e., où les électeurs juifs sont au 
nombre de 8.000, la liste nationale juive 
n’a obtenu que 4.000 voix. 


Le gouvernement roumain ne peut en 


aucun cas être soupçonné d’antisémi- 
tisme. Il a proposé un portefeuille de mi- 


nistre à un Juif et le poste d'ambassadeur à 


Washington à un autre et ces deux offres 


n’ont pu être acceptées par les personnes 


auxquelles on s'était adressé que pour des 


[motifs d'ordre personnel. Plusieurs Israé- 


lites ont été nommés juges. 


-~ Par rapport à l'expulsion des Juifs de 
la Transylvanie, M. Take Jonesko se 
déclara incapable de donner les explica- 


tions précises, ayant été absent de son 
pays quand cet événement a eu lieu, mais 
il y a tout lieu de croire que ces bruits sont 
fondés sur un malentendu et qu'il s'agit 


db 


ici non d’une expulsion des Juifs spécia- 
lement mais en général des personnes 
ayant refusé de se faire naturaliser. Rou- 
mains. 

« Si j'avais un conseil à donner aux 
Juifs, a ajouté M. Jonesko, ce serait, à 
présent que la question juive est définiti- 
vement réglée en Roumanie, de ne plus la 
remettre surletapis et cela dansleur propre 
intérêt. Si des cas d’injustice se produisent 
je peux vous certifier qu'ils seront rapi- 
dement redressés. Les journaux juifs 
paraissent régulièrementenRoumanie ; ils 


[sont nombreux et parmi eux plusieurs 
| feuilles sionistes. Nous ne nous opposons 


en aucune manière au mouvement sioniste, 
laissant au bon sens de nos concitoyens 
juifs le soin de régler cette question ». 

a Si en Bessarabie il est des Juifs 
qui se plaignent d'être durement traités 
par nos autorités, ce né sont que ceux qui 
ont des tendances bolchevistes, C’est le 
devoir de tout gouvernement de combattre 
la propagande des bolcheviks et je plains 


[le gouvernement qui néglige ce devoir. 


Il est indéniable que beaucoup de Juifs 


les bolcheviks, qu’ils soient Juifs ou non, 
avec la même sévérité. Je suis loin de vou- 
loir dire que tous les Juifs sont des bol- 
cheviks ou tous les bolcheviks des Juifs. 
Mais c'est un fait, que par exemple 
en Bessarabie, il y a 300.000 Juifs et que 
seulement 2.300 d’entre eux sont bolche- 
viks et qu'en même temps l'attention 
publique fascinée exclusivement par ces 
derniers, ignore complètement les 297.700 
autres qui sont des citoyens paisibles 


| ne s'occupant que de leur propres affaires. 


La jeunesse juive est en général idéaliste 
et parfois encline aux idées révolution- 


Į naires. Si deux ou trois cents jeunes juifs 
Un correspondant du « Jewish Corres- 


s’adonnent à la propagande communiste, 
ils sont naturellement plus en vue que ceux 
de leurs coreligionnaires qui ne se mêlent 


[pas à la politique active. 
laquelle le Ministre des Affaires Etrangères | 


A la question qui lui fut posée, s'il 
était vrai que la Roumanie refusait l’en- 
trée de ses frontières aux réfugiés de 
l'Ukraine, M. Take Jonesco répondit : 

« Oui, nous ne voulons pas des réfugiés 


de l'Ukraine, car nous avons suffisamment 
déjà d'immigrés, mais ici comme partout 
ailleurs, nous ne faisons aucune différence 


entre les réfugiés juifs et les autres. Vous 
comprendrez que nous ne pouvons pas 


‘laisser submerger notre pays sous le flot 


des fuyards de l’étranger. Pour les Rou- 


mains eux-mêmes une trop forte immigra- 


tion de Juifs étrangers serait préjudiciable. 
Sur 17 millions de population totale, la 
Roumanie compte déjà 900.000 Israélites. 
Une nouvelle accroissance, augmentant la 
concurrence, rendrait les conditions d’exis- 
tence encore plus lourdes. Si les organi- 
sations juives nous demandaient libre 


| passage pour les réfugiés de l’Ukraine, 


se rendant dans d’autres pays, nous l'ac- 


corderions immédiatement, à condition 


qu'ils ne fassent que traverser le nôtre ». 


La situation des Juifs en Roumanie 


Le rabbin Niemirover, prédisent de 
la loge roumaine Bni Brith est l’un des 
pionniers de l'émancipation juive, en 


Roumanie, a donné à l'éditeur de la 


Jüdische Presszentrale Zürich les détails 
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suivants sur la situation actuelle des 
Juifs en Grande-Roumanie. 

Le changement politique dans la situa- 
tion sociale, juridique et intellectuelle 
des Juifs Roumains, dit le Dr Nemirover 
aura sans aucun doute une grande 
influence. Les Juifs roumains seront 
considérablement renforcés en quantité et 
en qualité par l'union des Juifs de Bessa- 
rabie, de la Bukovine,de Siebenbürgen et 
du Banat. Ce renforcement leur permettra 
de prendre dans la vie économique et poli- 
tique du peuple la place qui leur convient. 

Quant au processus de l'union entre les 
Juifs des diverses parties de la Grande 
Roumanie, le Dr Nemirover l’expose ainsi : 

« Dans les conditions présentes il faut 
éviter l'accélération artificielle de ce pro- 
cessus. J’ai proposé de former « un conseil 
des quatre pays » qui conserverait l'auto- 
nomie des Juifs de chaque région et en 
même temps les unirait. Jusqu'à ce que 
cet idéal soit réalisé, les tendances à 
l’union des Juifs de l’ancienne et de la 
nouvelle Roumanie sont encouragées par 
les ‘sionistes, l’ordre Bni’ Brith et- diverses 
o ‘ganisations, telles que la ligues des rab-| 
bins et des instituteurs etc... 


BESSARABIE 


— A Kichinef a été organisé un comité 
spécial pour loger les réfugiés d'Ukraine 
sans abri dans les quartiers juifs. 


Committee à Bucarest a assigné 60.000 lei 
roumains pour fonder une maison d'en- 
fants juifs en Bessarabie, 


POLOGNE 
— Il a été interdit de publier le compte- 


et la délégation juive au sujet des excès 
antijuifs. Le groupe juif de la Diète a 
déposé une interpellation sur cet inad- 
missible mesure, 


— Les députés juifs ont déposé des 
interpellations à la Diète sur l'exclusion 


cutions antijuives à Medina. 


' — Lors du vote de la Diète sur la créa- 
tion du Sénat tous les députés juifs, 
sauf le rabbin Perlmutter, votèrent contre. 
1 — M. Mazel, directeur du « Hias », 


Un antisémite hongrois en Amérique 


Récemment est arrivé en Amérique M. |f 
Carol Tuszar l'un des chefs de la terreur 
blanche en Hongrie et a commencé une 
propagande antisémite. Mais cela provo- 
qua de toutes parts des protestations — 
même chez les chrétiens libéraux hongrois 
vivant en Amérique. Le voyage de M. Tus- 
zar ne fut pas couronné de succès et il 
quitta rapidement l’Amérique. 


ALLEMAGNE 
— Le congrès des social-démocrates alle- 
taques contre le professeur Hirschfeld 


une motion énergique stigmatisant « les 


‘excès barbares qui déshonorent l'Alle- 
magne ». 


— Le commandant d'armes anglais a 


Silésie. 


— La communauté juive de Stettin a 
fait poser dans la synagogue locale une 
plaque à la mémoire des morts au champ 
d'honneur, originaires de la ville. La plaque 
porte 68 noms. 


Nouvelles diverses 


CRIMÉE 


M. Lutz, ancien membre de la Douma, 
a fait récemment à la société russo-alle- 
mande de Berlin, un rapport détaillé sur 
la- situation en Crimée et a déclaré ce 
qui suit au sujet de la question juive : 

« Les informations disant qu’on traque 
etes et les Juite en Particules sont | ment l'attitude de l'Association des cama- 
droite s’est permis des attaques antisé: 
mites, le général Wrangel a renvoyé le 
fonctionnaire qui s’occupait de la presse ». | 


tous les partis — sauf les socialistes — 
ont protesté conire la nomination du D” 


Lœwenstein comme inspecteur en chef des 
écoles. 


ses nouveaux membres soient nafuralisés 
avant août 1914. 


de la justice de Hesse et des prêtres catho- 
liques dénoncent l'antisémitisme comme 
un sentiment anti-chrétien. 


— Un congrès du « parti national 
populaire allemand » tenu en Pomeranie a 
décidé qu'aucun juif, ainsi que les desten- 
dants ou parents de Juifs, ne pouvaient 
occuper un poste dans le parti. 


— Le 17 et 18 novembre se tiendra le 
congrès général des Juifs allemands. Son 
but est de créer une nouvelle organisation 


LITHUANIE 


— D'après les renseignements reçus 
par le «Rig. R.», près de 10.000 réfugiés 
juifs de Vilna se sont réunis à Vilkomir. 

— La décision du conseil de la Ligue 
des Nations prescrivant un plébiscite 
pour régler le sort de Vilna inquiète les! 


aux Polonais ceux-ci parsécuteront sans 
doute les Juifs qui auront voté contre eux. 


— Une dépêche de l’agence « Informa- 
tion » apprend que l'administration du 
général Zeligovski admet les Juifs à 
toutes les fonctions. 


— Le journal « Der Msure Id » édité 


prisonniers de guerre se trouvent 16.000 
Juifs dans d’effrayantes conditions. 
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— Le directeur du Joint Distribution 


rendu des négociations entre le gouvernement 


des officiers juifs, sur les indemnités aux į 
familles des victimes et sur les persé- 


est parti de Pologne pour l'Amérique, 


mands à Kassel a voté au sujet des at- 


‘interdit à Tarnovitz la fondation d’une 
section « de la ligue antisémite de Haute- 


— A une séance de la Diète prussienne | 


— La presse juive condamne sévère- 


rades juifs allemands qui exige que tous | 


qui représentera tous les Juifs allemands. | 


à Berlin apprend qu'en divers camps de 
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— Les journaux allemands apprennent 
que les expulsions des ouvriers juifs polonais 
de Haute-Silésie ont eu lieu sur l’ordre du 


}colonel français Blanchard, 


— Le ministres des postes a interdit 


de recevoir des colis portant des inscrip- 


tions antisémites. L'’antisémite « Deutsche 


Zeitung » proteste contre cette mesure. 


AUTRICHE 


— Le nouveau recteur de l'université 


ide Vienne a déclaré dans son discours 


d’entrée en fonctions qu’il ferait son pos- 


sible pour éloigner les étrangers de luni- 
versité. 


— L'ambassadeur polonais à Vienne a 
protesté auprès du chancelier Renner 


conire la déportation des Juifs, sujets polo- 
nais. 


— Les nationalistes juifs onf complète- 
ment échoué aux élections générales, ce 
qui fait que les 300.000 Juifs d'Autriche 
n’ont pas un représentant... 

— On affirme que le succès des chré- 
tiens-socialistes antisémites est dû beau- 
coup à l'appui qu'ils ont trouvé chez les 
capitalistes juifs, craignant les réformes des 
social-démocrates. 


TCHECO-SLOVAQUIE 


— Le président du conseil a reçu une 
délégation du conseil national juif qui 


s’est entretenue avec lui de diverses 
questions juridiques de la vie juive. Le 
président du conseil a promis de prendre 


en considération les vœux des Juifs. 


IOUGO-SLAVIE 


— M. Trumbitch, ministre des affaires 
étrangères,a promis dans une conversation 


avec le Dr Landman d’écarter les obstacles 


pour le passage des émigrants en Palestine 
à travers la Yougo-Slavie. 


HONGRIE 


— Le meurtre du marchand de vins 
Landau par des officiers antisémites a 


[provoqué une explosion d’indignatior. 


Le président du conseil Teleki a prescrit 
à cet sujet l'enquête la plus rigoureuse. 
— LexJewish Correspondence Bureau » 


apprend qu’à la suite des tortures et du 
i meurtres d’ Adolphe Landau les puissances 
— Des pasteurs protestants, le ministre 


alliées ont exigé du gouvernement hongrois 
la démobilisation immédiate de l’armée. 

— A l'ouverture de la nouvelle année 
scolaire à l’université de Budapest, des 
bagarres se produisirent où beaucoup 
d'étudiants juifs furent blessés. Les ins- 


criptions furent suspendues. 


— Tous les docteurs juifs employés 
au service communal de Budapest ont 
été congédiés. 


— Sur 1800 étudiants juifs qui deman- 
daient leur admission à la Faculté de 
médecine, 214 suelement furent reçus, 
dont 140 convertis. | 


— Répondant à une question du député 
Varsady sur les persécutions des étudiants 
juifs à l’université, le ministre de l'ins- 
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truction publique répondit évasivement 
que ces attaques avaient été causées 


par les provocations des étudiants juifs. | 


ROUMANIE 


— Des milliers de familles juives sont 


arrêtées à la frontière ukraino-roumaine. 


Dans leur désir de fuir en Palestine elles 
tentent de traverser la frontière, malgré la 
défense des autorités roumaines. Ces essais 
sont réprimés par des sanctions impi- 
toyables. Plusieurs personnes ont été 
tuées, parmi lesquelles Mme Obidianik et 
sa fille, 

— À Grosstardein a été solennellement 
inauguré un lycée juif. Le nombre des 
élèves atteint 200 parmi lesquels il y a 
des non-juifs. 


TURQUIE 
— À Constantinople arrivent de nom- 
breux réfugiés juifs de la Russie méridio- 


nale et du Caucase. Plus de 1.000 émigrants 
se dirigent en Palestine. 


SUISSE 


— Les associations féminines des com- 


munautés juives de Zurich, Bâle, Lucerne, 


Bade et Saint-Gallen ont organisé le 
séjour d'été en Suisse pour 290 enfants 
juifs de Vienne. 


FRANCE 


— Le comité exécutif de l’organisation | 


LA ; TRIBUNE Jive 


— À une conférence de la société scien- 
tifique britannique tenue récemment à 
Cardiff, M. Oliver Lodge s’est prononcé 
résolument contre la théorie d’Einstein, 


disant qu” « elle apporte le bolchevisme f 
| dans la science ». 


st 


ETATS-UNIS 


— Le Joint Distribution Committee 
envoie en Europe un nouveau groupe 
pour organiser le secours aux victimes de 


la guerre et des pogroms. Ce comité est 
composé de 20 membres ayant à leur tête | 


le capitaine Vassinger. 


— Dans l'une des dernières semaines 
34.000 émigrants sont arrivés en Amérique, 
surtout des Juifs d'Europe orientale qui 
vont chez leurs parents. Plusieurs milliers 
d'émigrants sont encore en route. 


— Le testament de Jacob Chiff accorde 
1.850.000 dollars à des œuvres de bienfai- 


I sance. 


— Le comité exécutif du Congrès amé- 
ricano-juif a résolu de convoquer une 
conférence spéciale pour étudier ce qu’il 
faut entreprendre pouriles Juifs ce Pologne. 


JAPON 


— On mande de Kobe au « Jewish 


| Correspondence Bureau » qu’il y a au 
Japon des centaines de familles juives, 
réfugiées surtout de Pologne. Leur situa- 


tion matérielle est satisfaisante. 


PALESTINE 


| — M. Churchill a déclaré à la chambre! 
des Communes que les troupes en Pales- 


tine comptaient 6.500 soldats anglais et 


mondiale de secours s’est chargé d'établir | |f 
un bureau de travail dans le nord-ouest || 


de la France et en Alsace pour les réfugiés 
juifs de l'Europe orientale. 


-— À Paris s’est formé un comité afin 


de fonder un asile pour les émigrants juifs 
qui passent par Paris. 


— M. Julius Goldman, directeur géné-| 
ral du Joint Committee à Paris, est re-| 
tourné en Amérique. Les affaires du Co- | |F 
mité sont gérées provisoirement par le. 


licutenaut Becker. 


— Le Dr Bogen, directeur du Joint! 
Distribution Committee,est reparti de Paris || 


pour la Pologne et Ia Lithuanie. 


ANGLETERRE 


— Le Specfator propose l’organisation 
d’une commission royale pour enquête 


au sujet de la conspiralion juive mondiale 
et sur l'attitude des Juifs par rapport au! 


bolchevisme. 


— Dans le « Morning Post » lord Syden- | 
harn accuse les étrangers — et surtout les 


Juifs — d’avoir provoqué en aranan parner, 
la grève des mineurs. 
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ont été de 610.000 livres. 


Samuel a interdit l'exportation du blé 
à cause de la pénurie d’approvisionnement 
{en Palestine. 


— Le « Sunday Pictorial » demande 
pourquoi, étant donné la situation calme 
en Palestine, les troupes hindoues y ont 
été augmentéesde 13.000 à 18.000 hommes. 


— D'après les registres actuellement à 
jour il y a 64 centres juifs agricoles en 
| Palestine. 


— Depuis le 1°r octobre les billets de 
chemin de fer portent des inscriptions en 
hébreu, anglais et arabe. 


— Un grand nombre de Juifs de Sibérie 
sont arrivés en Palestine, après de grandes 
souffrances. Ils ont dû traverser toute la 

Chine et le désert de Gobi. 


— Le gouvernement britannique a al- 
loué depuis l’amnistie 575.000 livres pour 
secourir les réfugiés en Palestine et Syrie. 


— Il est interdit d’utiliser sans autori- 
sation des drapeaux pour des buts de 
parti ou de propagande. 


— Une édition de Baedecker pour la 
Palestine a paru en hébreu. Elle contient 
244 pages et de nombreuses illustrations. 


— Sir Herbert Samuel a déclaré qu'il 
apprendrait l’année prochaine l'hébreu. 


— Le 20 septembre une grande expo- 
sition agricole s'est ouverte à Jaffa. 


— Un journal de Haïffa se prononce 
contre le comité consultatif comme une 
institution nommée et non pas élue. 


Le Gérant : HAMBOURG. 
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— Le Morning Post dit que Sir Herbert 
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« TRIBUNE JUIVE » 


aujourd'hui 
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